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INo 101 Iv,d-tnts vi it; sien. Oui, elle sanglo-J Lollombc. L ne lettre que j'écris à vengé par moi-même de mes dédain 
■—— jLi'L lu comtesse, en pensant à ses M. Pierre Rouget et une à M. U as- d’autrefois !

CO j"iullieuio,^ dont Miro avait été le pard vont suivre et arriveront de- Panic, ne vous trahirez-vous pas
ill Ly Témoin ; à sa pauvre petite Isa-1 main ma'in. Nos amis vont être vous-même L

ibelle, victime u un crime nions- tranquillises. Non, Mercedes, non, je suis sur
j mieux ; a Georges et à E lu nard, ! "T.n mission dont je m’était char- de moi '.
|rvi roux es il f haruay par AIiro, et gee est terminée ; elle n'a pas été Quand vous l’avez revu hier vous
.enlin a sa délivrance, qu elle devait bien ddheiio, grace a Miro, qui a fait avez dû éprouver une forte émotion !

( . ( Iv l! 1 u ii ». ic a ce ILicie ami. ; Dean coup plus que moi. Je me Ce que j'ai éprouvé, Mercedes, je
1 emhv.it que 1 au le se .rest aurait, M. 1 'aubrun pris conge de la coin- demande si ce chien n’est pas vévi - ne saurait le dire exactement ; je 

Daiibrun entraîna Xlercédès tesso et de Mercedes eu les prévu-'tnbloinvnl un instrument dont se me suis sentie remuée dans tout 
dans la seconde chambre et lui de- liant qu’elles auraient sa visite h, 'sert la Providence pour déjouer 
manda si on l’avait déjà instruite de. dix heures et demie. |projets des méchants et les
ce qui s’était passé dans 11 journée 'lestées seules, les deux jeunes'dre.
au chateau de \ unirai ne. lenimcs se jetèrent de nouveau dans1 “J’ai voulu récompenser Miro

les bras l’une de l’autre.

l.a nuit dernière dans la voiture 
qui m’a amenée ivi, j’était assise à 
côté de M. Daubrun cl Etienne 
était en face de moi. 
dans une demi-obscurité, 
regard ardent m'envuloppait et je 
me sentais rumine fascinée ; 
n’usais le regarder, il me semblait 
que dans mes yeux il aurait lu mou 
secret.
Je ne

Nous étions
NN mais sou

VKTITHS SU K N K s, 

( Suite )
moi je

M. saurait vous dire jusqu’à quel 
point j’étais troublée, bouleversée ; 
pendant tout le trajet je fus 
sur des charbons cnllanmiés

mon être ; il m apparaissait tout-à- 
confoii- coup, si grand et si beau

•le suis honteuse de l’a vouer,Mer- 
eu cédés, je fus sur le point de me je~ 

1 envoyant tout de suite a sa mai-1ter dans ses bras ; heureusement 
—Ma chère l’aule, dit Mercedes, tresse ; je pense avoir été agréable}le saisissement m’a comme paralysé,

prendre. Le comte de Verdraine vous avez grand besoin de repos, à madame la comtesse, U était très ému aussi; mais que
c'est présenté a son ancien château et moi-mème je me sens fatiguée ; I “1 hms un instant je vais me ren- de. chose exprimait son regard !
vers une heure de 1 après-midi, et, nous allons nous mettre au lit et dre à la tour du Moine où je suis Nous nous sommes donné la. main,
après une discussion assez vive, nous tâcherons de bien dormir. Nous attendu. Lu linge et les effets d’iia- la sienne tremblait comme la mien-
parait-il, qu’il a eue avec M. de nous lèverons à huit heures, et, enjbillement de Mm* de Verdraine et ne, et ce contact lit passer une sor-
M bay, il l’a, tué de deux coups de attendant M. le juge d’instruction, de ses enfants seront expédiés par te du frisson dans tout mes mem-
revolver el s’est ensuite brûlé la nous causerons. moi à Saint-Arnaud où j’arriverai brus,
cervelle au bord du vivier où a été! XXI moi-même demain dans l’après-midi,
noyée la. petite Isabelle, “Vous comprendrez, înademoisel-

La danseuse était devenue af- l!UvM: Al xll,1‘Al’1,1 le, à quels sentiments j’obéis en ne
fruusement pâle, des larmes rou- Ce fut la comtesse qui se réveilla vous faisant pas une visite; mon 
laieut dans ses yeux. Elle laissa,la première. Il n’était pas encore respect pour Mine la comtesse de 
échapper un profond soupir el mur-: huit- heures. Miro avait durmii Verdraine me fait un devoir de 
mura : près d’elle, sur la descente du lit. Ipas lui imposer ma présence.

—Le malheureux, le mal beu- Elle se leva et s’habilla sans bruit | “C’est vous, mademoiselle, qui
leux! Vendant ce temps, Mercedes s’était'devez ramener Mme de Verdraine à

M." Daubrun reprit : réveillée à son tour, levée, el, sans Saiut-Amand ; vous avez mérité
—M ine de Verdraine ignore eu-1 fa ire de bruit également, avait pro-1 celte satisfact ion de rendre la mère
’e qu’elle est veuve ; nous avons;cédé à sa toilette. Aussi, quand à ses enfants, une tille à des parents 

pensé, M. Etienne Dcnizot et moi, ! Mercedes ouvrit doucement la porte * qui l’aiment, 
qu’il fallait lui cacher ce terrible de la chambre de la comtesse, les!
événement au moins pendant qucl-'deux amies lurent elles étonnées déjà Saint-Arnaud, si vous voulez bien 
que* jours. 11 sera assez tôt de lui se voir habillées, 
apprendre la mort de son mari' —le n’ai pas fait de bruit, 
quand elle sera à Saint-Arnaud près gnant de troubler votre repos 
de ses enfants.

—J’approuve cette résolution,! —Moi de même, répondit Mcrcé-!pectueux. 
monsieur. L’épouvantable drame 'dès.
doit être déjà connu à Grenoble ;j Elles sVtmbrassoreut. —Excellent jeune homme, mur-
je veillerai à ce qu’aucune parole g L’une et l’antre avaient été Ion- mura la Papillonne, 
pouvant révéler l’horrible chose à gués à s’endormir ; elle déclarèrent", '
Mme de Verdraine ne soit prunon-1 néanmoins, qu’elles

! parfaitement reposées.
—Du reste elle ne restera pas ! —Nous allons avoir ce 

longtemps à Grenoble ; demain ma-j probablement la visite de M. Etien- 
tiu je viendrai la trouver aecompa- ne Dcnizot, dit la Papillonne, 
gué de mon grc Hier, je recevrai sag —Je ne sais pas, répondit la coin-
déposition et elle pourra partir.lusse, mais je crois bien qu’il ne 
après. ! viendra pas.

Ai. Daubrun et Mereédès revin-1 —Il est d’une discrétion parfaite,
! d’une extrême délicatesse de senti-

les
coi i il no 
et. ce­

pendant, clnse nitreuse à révéler, je 
me sentais heureuse, ravie, d’être 
près de lui.

Il a. parlé, longuement, parlé, ra­
contant comment il vous avait ren­
contrée a lu'llomlie, comment 
a Miro, il avait découvert

■

• iNon, répondit-elle.
—Eh bien ! je vais vous Tap­

ira ce> n
mes nw

visseurs ; je l’écoiiLails avidement, 
Ire laissa n le, extasiée, dans une es­
pèces d’ivresse ; sa voix résonnait 
délicieusement à 
avait, des intonations, des inflexions 
troublantes qui faisaient vibrer tou­
tes les cordes de mon cœur et cap­
tivaient mon finie.

il avait vingt-cinq ans quand 
j’ai quitté Saint Arnaud, il a aujour­
d’hui trente-trois ans et il a souffert 
aussi lui ; cependant.. je n’ai pas 
trouvé qu’il eût vieilli. lia dans 

ne les manières, dans toute sa person­
ne, une distinction que je n’avait 
pas remarquée autrefois. Un de­
vine l’intelligence qui est sous son 
front comme ou devine la bonté de 
son cœur dans le rayonnement du

mes oreilles, elle

<

(d suivre.)

Oinriers. ouvrières, moi CM «le 
famille et fabricants.

son regard.
Mais (|u’esl-ce (pie je vous dis-là, 

mon I )ieu !... Mercedes, cmpèclu-z- 
mni donc de parler ainsi !

Pourquoi, de prends plaisir à 
maison, vous entendre. Vous parlez comme 

agréer, mademoiselle, une femme qui aime, ma chère 
! l’expression de mes sentiment res- Taule.

LA “NEW-WILLIAMS.”
“Je serai heureux de vous revoir

3Ü: nous faire l’honneur, à ma mère et 
crai-'à moi, d’entrer dans notre 

dit! “Veuillez
11'aille. tp $

Ali ! je n’en suis (pic plus cuupa-
“i;tii:nni: hknizot.” iblc :

Allons, mon amie, u'exagérez rien, 
et surtout ne créez pas des fantômes

Elle se rapprocha de la comtesse, pour vous cil rayer. Get Le machine dont
— Punie, il quoi pensez-vous *<;l comtesse soupira. mettons ci-dessus la photographie

Ideniauda-t-elic. Je suis punie, cruellement punie, sous les yeux, est d’une valeur intmi-
mutin! —Al, ! ,X bien des chose, lus mies Uit-cllo un hoclnmt lu têtu. is6'l“,! ;s:'"s t’"11 ""-Vauiishio est

tlistes, très tristes, les entres moins «'’est bien, dit Mercedes, ........ .
*'\r7 7"“"" mysusvH-.usjO yyq|ù'i

—Ouï, je comprends... Mnis Ujsourm, les bornons qui vous np- „,a p(Sriell(goll ccs lllatC.
faut ouvrir votre a me à l'espérance, paraissent, noirs aujotird ! i tu devien- ■ 
chasser les pensées allligeantes. l'iront lumineux.

—Oui, Mercédès, il le faut. Vous! Jamais ! murmura Taule, 
venez de recevoir une lettre ?

nous vous
su sentaient

.

cée devant elle.

i

res.
D’après le témoignage de tous 

qui la connaissent et, Voit sont servis, 
de\ rai t ét re

ceux
1

Vous ne pouvez pas savoir ce que <‘H'; 
l’a venir vous réserve.

rent près de la comtesse.
Le magistrat allait se retirer lors- monts, 

qu’uu garçon de l’hôtel lïappa à la l'aide ne répondit pas. Elle s’as- 
portc. sit sur le canapé et devint songeuse.

.—Qu’y a-t-il ? demanda la l'a-j —,1c pourrais dès aujoud’hui les 
pillonne. jra])procher, sc disait Mercedes, mais Lu comtesse lut lu lettre, puis la'

Le garçon répondit du dehors. | il vaut mieux que je laisse aller les rendit silencieusement à Mercedes, 'pour
—Madame, c’est un chien que'choses. —Eh bien i interrogea la jeune autres, change bien des choses,

vient d’amener un de ces messieurs, A ce moment, un garçon appor- hile. .l’un ai eu la douloureuse ex pu - LU, la
qui sont venus tout à l'heure avec ta une lettre adressée à Mme Gar-J —Celte lettre lie me caille aucu- Hein e, Mercedes. J’ai eu quelques '''‘•^•'dnnuoni votre préférence entre
la voyageuse et qu’il m’a prié do'diane, qu’un commissaire avait re-nc surprise. ! jours de bonheur ; alors le tenqis a îluties <[u’un vous otlrirn. sur le
conduire près de vous. j mise à sept heures au bureau de! Pourtant, Panic... ; passé vite. Puis le malheur est (n ^'s <*,mriil,lt' comme

—C’est Miro ! c’est Afiro ! exclu- l’hôtel. | Il a compris qu’une entrevue venu cl les années me parurent i, , , .... ,
. . ,. i ., , -j i , t -, v , v , . i , , 1 , i 1 our plus amples details adressez-—( elle lettre est <lc lui, se dit la nous générait I un et I autre et ne longues comme des siècles. Je ne x • m , ,. . ,,, , , ,, r , . i, il ,i . . . ■ ,, °,, , .. , . , . nous a .M. .J. C. Kolntaillc, le seul dont

AJ ereedes ouvrit la porte. Papillounc, cl la comtesse ne s est pourrait être (pie très pénible ; d ail- regrette pas la fortune que je liai ,m puisse se la procurer à .Toi ici Le.
Miro lie lit qu’un bond jusqu'à sa pas trompée eu disant qu’il ne vieil- ; leurs qu’am ait-il pu me dire et plus, je n’étais pas née pour le luxe; Xotalwnc- Ce monsieur, en mémo

maîtresse. jdraifc pas. fqu’aurais-je pu lui répondre ? Mer- celle fortune je ne la regrette même temps que le moulin à coudre en «pies-
Quelle joie ? que do caresses !j JO!Ic jela un regard sur l’aule, cédés, vous ne lui avez pas fait pas pour mes enfants; pauvres, ils lion vend des orgues, harmoniums et

Ali ! comme le bon chien .'.avait qui était toujours absorbée dans ses connaître le déplorable, état de mon travailleront et n’eu seront que plus pianos dont on vente partout la quali-
bien témoigner à sa mai tresse le'pensées, déchira Ten v.Juppé et lu ceiir, il ne sait pas que je l’aime heureux. Si je pouvait ne penser ^ force harmonique et la précision.
bonheur qu’il éprouvait de la re-'ce qui suit : j Je vous avais promis de ne rien qu’à eux seuls, to us les pénibles, sou- ^ u.us u" 1,,in ^"strum^nt de mu-

à pleuve, et “.NtaUemoieeUc, |% gante, mon terri,,1e necret.1

ce fut en sanglotant qu’elle rendit j “Je viens d’expédier un telegram- Mercedes, gardez-le : Qu il ; ne sa- le voila Alcrcédes, lu voilà, le fan- pianos, orgues, harmoniums et niachi
svi caresses à Miro, l’ami de ses me à Saint-Arnaud et un autre à clic jamais comment il su trouve têtue qui m’épouvante i nés à coudre,

surnommée “1 < )iv 
jvriére Incomparable” pour les travaux 
|domestiques qu’on peut lui demander.
| Elle est à la disposition do toutes les 
: familles et. grandement et à bon droit 
recherchée par tous les manufactu­

res prouves dans les grandes 
les uns, rapidement pour les boutiques étant laites. Si

un article en tous points recommanda- 
“New-Williams obtiendra né-

-—La voila.
—Elle est de lui .;
—< lui. Voulez-vous la livre .' 
— 1 kmnez.

•t avenir, AI err,'dès, je le verrais 
sans crainte si je pouvais arracher} 
de mon co ur ce fatal amour.

i.e temps qui s’écoule, lentement riers

( ’

vous aimez.

sans

ma la comtesse.

i
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La vallée de la Saskatchewanpayer de ses deniers et de son travail, 
mais voilà tout.
2^Ceux i|tii so mirent à la tète du 
monument,ainsi pou à peu abandonnés 
dès leurs premiers pas, nu pouvant 
consacrer tout leur temps à l'accom­
plissement de la mission qu'ils s’impo­
sèrent volontairement, bientôt rebutés, 
perdirent courage et en dépit du pro­
verbe qui nous défend de jeter le man­
che après la cognée, se croisèrent les 
bras.

Stk-Jvlikknk.

MM. Simeon Lepage, léulu et 
•lames W. McCarthy en remplace 
ment de M. lîenjamin Dupuis.

L’Assomption.

M. Alphonse Lusignan.m’ëtnU 4# Efïü Z
A la lin de janvier et dans le 

cours du mois de mars, il 
des départs de colons pour la vallée 
de la Saskatchewan. Avis à nos fa­
milles canadiennes qui songent à 
sortir de la province de Québec. Il 
y a actuellement dans la province 
des prêtres occupés organiser 
départs, M. l’abbé Morin, de Joliet- 
te, et le 11. i*. Blais, arrivé tout der-

M. Alphonse Lusignan, dont bon 
nombre du nos lecteurs ont suivi les 
différents écrits, entre, autres scs ré­
centes Chrouit/ur.s sur la Patrie, est 
décédé, à Ottawa, mardi le û janvier, 
après une longue maladie, où il a mon­
tré beaucoup de résignation.

C’est un esprit distingué et un bra­
ve cœur qui s’en va, vivement regretté 
de tous ceux qui l'ont vu à l’œuvre et

1 mprmiûu vt ; nil'll"'.' par
A Ml h HT UKKVAIS. y aura «li

ABONNKMKNT
Pour une année....................

m< >is.......................
Strictement jiayalùe d'avance.

tr.......... OOcts.
.......... ’J Oc tu:G

Z.M M i lia vies l'ellut ivr et 11. 
Tardif oui. élu élus pai acclama-

sc
saI..i ri'il.iction il'i j'liirnnl n'cst pas rvHpomdlilf! «1rs 

nli"'ps et ilvs opinions éminça pur aos corrcaponiJanta. I oil V
L’ETOILE DU NORD CCS Cl

St-IIT;ni;i m. MAsuomirc.

IjCS nouveaux promoteurs et zéla­
teurs de l’œuvre, connaissant bien 
l'écueil, se promettent de l’éviter et 
prenant pour devise Persevere ni in om­
it in >• incil, remueront ciel et terre 
pour dresser en cette ville une statue 
à son fondateur.

MM. Octave l'vlletier et Joseph 
M allai re ont été élus par acclama-

Janvier 1892.I IJoukitk, Jeudi,
Il écrit beaucoup dans sa trop courte I nié renient de 1 îincc Albert dans le 

Tl rédige la Tri- but de chercher des familles 
bunr, le Pays et. collabore, de I860 à dieu nos pour le diocèse de Mgrl’as- 
1870, à plusieurs autres journaux. Il chai. Ceux qui voudraient consulter 
aime la beauté delà langue, qui cou-Me 1‘ p Plais peuvent lui adresser 
siste dans une claire pureté de krngn- U,, ]ettres Saint-Pierre, chez les 
f et U,IC netteté cle cuvreetiun., Rlt- w, Qblats, à Montréal.
/vÎÎ/hc eloaït hé'T'il est en vérité di- Les colons canadiens rendus 

gne d’éloges. Les pages qu’il renferme tl ^as 'atehewan, depuis le prin- 
Les conseillers élus pour cette pa- concernant la Sœur (Jaouette, du Mo- ^mps dernier, invitent chaudement 

misse sont : M. Charles Hcrvieux, ^stère du Précieux Sang, à Saint- leurs compatriotes à les aUer rejom- 
nommé par le conseil pour remplir la Hyacinthe, sont ties belles et font un die p utôt que d einigiei aux Etats- 
vaeance causée par la démission du Dr trùs Sl’iind donneur à leur auteur. M. Unis. Si vous êtes décidés, disent- 

. , , ,, ,S. Martineau, et MM. Edmond La- Lusignan y consacre aussi un article üs, à quitter votre paroisse natale
.............  51 N, mie grande assemblée conserva-Lombe et Edmçmd j^joli, élus, le 11 8UV unc S^ire artistique de Johette, pour venir au Nord-Ouest, le temps

<• trice, pour les (juatre comtes mii- ,]u courant, en remplacement de MM. trop vite éteinte, feu Anatole Parte-he propice c’est avant le 15 fé- 
i -1 vant» : L’Assomption, Derthier, Ephrein Martineau^et Aiilhime Hétu, nais. *1U1> jeune encore, a laisse a scsI. qu’alors vous aurez le

17 (le la piu\ mtc ui i, m içccs hui X euiaon, chmmt laquelle il s’établit en plus de mille piastres ont plus du
faite pour inspirer de 1 inquietude. '«recoup de personnes sont attein- vinégiatuve 4 h Voiute Gatineau, il chance à partir de bonne heure les

îî' et précieux opuscule, sur la correction é J ,. ombiGUse fa­
llu style, intitulé ; Fautes à corriger— mi, 11 ^abln Gt qui ne possèdent 

Le 1 - du courant au matin, le pont!qu’il dédie à la presse canadienne-frun-1an petit lopin do terre sur lequel 
de glace était formé et paraissait soli-L-aisc, reçoit en général un accueil ÿ|ym- ils ont végété lie doivent pas besi­
de. Mais la pluie encore une lois wthiathiqtie (c’est le mot I) et bien méri- ter, pour l’avantage de leurs 

IV tcressenl a lu chose publique, a tous venu tout gâter, et, des le soir, la dé- t,é. L’Etoile en a déjà dit quelque fants, à partir pour le Nord-Ouest 
les électeurs du district, de ne pas bâcle s’est opérée. On devait pourtant bien. Là, ils trouveront de belles fermes
inanquc.r celte occasion toute spé- s’y attendre : Un ingénieur anglais, de M. Lusignan était membre de la de 160 acres de terre, sur lesimellet 

•' ciiile qui leur est oll’erlc du su run-I Montreal, disait dernièrement ijn d ny Société Loyale du Canada, et de plu-hic vivront rhm« l’mytmnn v

te ::
|r,ibft |<iue e est que la science. Et dire que Né a St-Denis, comté de tit-Hya- 1 * nut0U1 U LUX.

. .nos bons Canadiens, dans leur naïveté, einthe, le 27 septembre 1843, deux Ou moment que vous avez des 
Joutes les mesures sont ] »t îses avaient toujours pensé, eux, que c’é- ans après rétablissement du régime I épargnes do S80U ù $9U0 vous pou- 

pour assurer le plug parlait bon or- tait du froid qu’il fallait pour avoir connu dans l’histoire sous le nom de vez devenir, en peu de temps dans 
Ci-dessous nous donnons le resiil- di\î et recevoir dignement nos voi- un peut de glace. Les voilà bien dcsoArUnion, il.meurt le ü janvier 1892, ce pays, de riches cultivateurs, à

élections municipales fillisins. \ rient es. pour ainsi dire sept mois après Sir cause de l’immense avantage que I
•ut d’avoir lieu dans les dillu- __________ ----------------------- ----------—----------- John A Macdonald, qu’il a vaillam- vous avez là de prendre des°homes

Xmo Kir 1,i5triCt ‘""1 Le Monument Joliette. »*'»?*_.*»»*»«** ^ “STa 1 'e<”"a ^ 1

... Il nous tait peine. il apprendre, la estimé et respecté de tous. Ainsi vaI ‘ *L .
Nous nuu- proposons aim de sti.nu- lnol.t de l’épouse de M. Joseph Fitzpn-he monde ! La mort, c’est le tribut 11 7 picore de ces homestead à 

, 1er le z.vlr <1 un chacim, de publier msI trick, entrepreneur de la paroisse de commun dont personne ne peut se Prendre dü Lug des rivières et sur le
• noms de.-, souscripteurs nu monument sf. Ambroise do/ Kildare. La défunte Hatter d’éviter le monopole. bord des lacs. Ceux-ci sont plus
l.lulivUe H nous vonsulvrerons comme ni;0 udile Piquette était âgée .le 72 M. Lusignan avait épousé en juin avantageux. L’eau y est excellente,
tels non-seulement .mis 1rs donateurs.ins et eat décédée le 12 du courant 1809, à Joliette, Melle Malvina Me- le bois et le charbon s’y trouvent
mai -aussi tous «'eux qui m-beteiont apn'.s uuc maladie soullerte avec une lam-ou, fille de feu M. Nazaire. Mclan- en quantité.

11 '1111111 ,l 1,1 1 * résignation tout-n-fait cililiante. |<jon, avocat de cette ville ; il laisse
Fervente chrétienne elle s’en est al*

V
lu

vie de 48 ans. \itlonvcmviil du In |M»|m|iilIon tint), 
pour les CoiiiI(«n de Joliclle 

Ci itloillvullll.

cana-

RICHELIEU
(Sn </'■ >1 Jin. ) r

itPrêtons leur dune un concours gv-La la tie Test terminée lundi ])ar 
l’élection de M. Pruneau, le candi- Inéroux. 
ilat libéral, qui a obtenu une maju- 

i-dessous,Irite de 1 o 1 voix. i

le .Messieurs 
I les

( Irace a 1 obligea nee 
les Cures des dilléreiiti-s paroisses 
comtés de .Juliette et .Muiitealiii, nous

U

sur
Iviiviilirle.

pulsions avec plaisir, l’état 
iles uai sauces, mariages et sepultures, 
durant l’année 1891, <le ces comtes :

(
VGrande Assemblée. àeu MT F. DE -JULIETTE

Samedi, le 1 il courant, aura lieuS I'E III ATTII X. 1
Naissances..........
Mariages.............
Sépultures ..........

1>E L-ÉNERGIE.s VE EM Ml Eli;

;>oNaissances 
Mariages . 
Sépultures

NT I- UT..

Naissances.... 
M aria g
'Sépultures

t *s

COMTE DE MONTCALM Tuilier, Cornellier, Penaud, Martel, 
Thévicn, Marion, Martin, Dugas et X

STE MA1UE S A 1,0 M EK.
... 32 LPf'- , . .

<; Nous demandons a ceux qui s m-
Nnissniievs 
Mariages . 
Sépultu res

eu-

Notre DAME DE J,A MERCI.

Naissances. 
Mariages... 
Sépultu res.

Elections Municipales.

lal des
victim

.1 ol.H.T T T.

MM. V. Viehv courtier, ut X. 1 
1 Tesroelies marchand, 
par acclamation.

ont été vins

S i -Tin * ai \s.
un ou plusieurs

Lapici VC et I svavl | ma iutenant ouverte du portrait du
Lrra m 1 homme.

. Nous pourrions dire à beaucoup

: ris c'est le temps de prouve^

mi pmmis.pie vous savez .pian, il y a ves de sa force d'âme et de sa piété au scin de la douleur qui les éprouve , =UUS ÜG ,CC, de vie, allez
mus montrer généreux, a la Imu- exemplaire). si fortement. donc jouir de la libelle des cultiva­

teur de VOS obligations, empresses de E„0 laisse p()UV déplorer sa perte un M. Lusignan était, nous le disons à D?111*8 et respirer l’air pur des pmi- 
vous vendre a 1 appel du devoir et de l ;puUX dans la plus profonde atilietion son honneur, un digne époux, un père ries dc l’ouest. Votre santé s’y for-
prêter 1 oreille a 1« voix de la recoud.dnsi que plusieurs enfants irrémédia- tendre et dévoué, et un citoyen noble Libéra ut vous ne regretterez jamais
nillss:mcv> . Iblemcnt frappés dans leur tendresse. et éminent. ” d’avoir changé d’état Le rateau

Les funcmilli* >lo Mme Fitzpatrick Paix à ses cendres ! quoiqu'un peu plus lourd, est plus
1 'ITCVT'T: LspH-sT"" AlliCU ! JI M à 1-e k verge

sistev ______________________laquelle vous mesurez lmdicnne.
Nous otVmns à la famille Vcxpres ^iecUon annuelle «le la So- Dans cette nouvelle colonie où

e^^M-JeanUaiitiste l’on vous invite à aller,, vous trou-
’ * veruz des chapelles, des prêtres, des

Président, André 11 obi Hard ; Vice-1 religieux, des couvents, des écoles,
___  Président, T. E. Garnaclte ; Sec.-r^11^ comme dans vos paroisses ca-

—-Il nous fait plaisir d annoncer à [Très., Joseph Thibault ; Assis.->Sec., PJ'^'Guiies. Les missionnaires out
Maxime Guil-1 Frank Lurette. ; Sec.-Cor., N. Osti-r prépare les voies dans ces pays.

G. Dug as, Ptre.

MM. Délié 
Musse, pur acclamation.

> r-Ai riioNsi:,

Mizai 1 lindenu et J vint livu.MM.
McDonald, tons deux réélus par ac­
clamation.

ST-ÀMlîltOlSE DE K IL DA ltl .
,, ,. Depuis des années et des années

MM. I igel en caul t et 1 cm y I déjà, il est question du
Dessert ont etc réélus par acclama-1patriotique dont il s’agit dans le

moment.
l’ius d'un homme entreprenant, dans 

le désir de voir qu'il fut enliu démon­
tré d'une manière digne, et éclatante 
que notre population n'est pas ingrate, 
a parlé, écrit, s'est agité avant nous, 
pour la réussite de l'œuvre à laquelle 
nous nous dévouons aujourd'hui.

La tâche, alors comme à l'heure pré­
sente, paraissait facile à accomplir.

L idée émise était aussi si belle et leu i

avec
lion.

S iT.-VÉ VI lil X.

MM. Napoléon Désilets cl Lier­
re Soumis, ce dernier réélu, 

si-V't:i.ix de Valois.

MM. Nazaivc Dticharnie et 
Kphrem Konduau tous deux par 
acclamation.

S 1-OlAIM.KS HokkoMLE

MM. Didier t'ornellicr et Dama­
ge Léveiîlé tous deux réélus par ac­
clamation.

siun de nos plus sincères condoléances.

Sl-Paul «le Jolieiic

nos lecteurs que M.
bault, un des plus notables de l’endroit Igny ; Scc.-Trés., Cyrile St-Georges ; 

juestion ci-dessous a été élu di- Assis.-Sec.-Trés., Adolphe Goyet- 
projire a rencontrer l'approbation gé-l manche dernier marguillier de la pa-L^ . trésorier Fred Gosselin ; Maître 
nérale, à susciter des élans d’enthou- voisse de «St-l'aul.

Encore une Commission.
des cérémonies John Lefebvre ; As-, La commission nommée pour éüv

— 'Mardi, à 1 "église de la paroisse!^ —__ !----------- --------------------------blii par voix denquete, si les ac-
de St-Paul, M. Paul Emile Beaupré! MA14IAOK. cusations contre le gouvernement de
conduisait n l’autel, Delle E.xilda Na- T Québec conccruant le scandale Lan-
dvau. La bénédiction nuptiale a été I —A St-Lin, mardi, le 12 du glais, étaient bien fondées 
donnée par le Révérend M. Geoffroy, courant, M. Baptiste Archambault,Ia commencé ses

de St-Henri de Mascouclie, con­
s' duisait à l’autel Mademoiselle Clé-

siasme. même une véritable et paciii- 
que lutte d’efforts louables et méritoi­
res entre les intéressés ! !

M:iis, on voit que le succès n’a pas 
répondu à l’attente.

Est-ce que l’on so faisait illusion sur 
l’esprit de gratitude des citoyens de 
Joliette ?

Non, on ne s’est pas trompé sur les 
sentiments dont on les croyait animes 
ni sur leur immense bonne volonté. 

Pourquoi donc nous demandorez- 
Si -1 it,1 him vous, l'entreprise que l'on tenta de me­

ner à bonne tin, en [différents temps, 
MM. Joseph Laporte et Pierre n'est -elle pas encore réussie ?

Pavé ont été élus par acclamation. C'est incontestablement pour la
bonne et seule raison que Von se borna 

St-JACqlT.s l.’AvUIGAN, toujours à compter les uns sur les au
, , très, au lieu d’v mettre ensemble tous

M. Alfred Lesage a etv réélit et ja
M. Bugas a été choisi pour lein-j Chacun était bien prêt à taire sa 
^lager M. Solomon Vvnpv, {quote part aussi large que possible,

x

Si-t'ÔMK.

MM. Vrgcl Yonne lils et Michael 
McGowu par acclamation.

St-Pati..

ou non, 
travaux prélimi- 

Gette commission se 
compose de l’honorable Juge Ma- 

AftWTTO T T ATTPTTT5 lmen^ne Gauthier. Jos. Gauthier, tliieu, de Donald McMaster et lXi- 
JUUv itiUiW tie tie AU VJtiJtv|Lcr M. P., et M. d. B. Archam- mase Masson de Montréal.

spécialiste ibault, pères des nouveaux époux, Les trois commissaires dit Lit
(Maladies de femmes et des enfants) accompagnaient ces derniers. Minerve jouissent d’une grande

Ex-assistant du Dr Doléris de Paris La bénédiction nuptiale a été torité et leur esprit de justice lie 
membre de la Société Obstétricale et I GoniTee pai le Levd Mess ire 1 ayet- saurait être mis en doute par qui 
Gynécologique de Paris. |te, et aussitôt après l’heureux cou- que ce soit.

consultations l)le S’embarqua pour aller prendre Les pouvoirs de la nouvelle
O A . „ m a . ]<j4 rue le 'iî,l€r * l’h6tel Jacques-Cartier, à mission sont très étendus.
: A «j L' ro ks .fours- Ste-Denis, Montréal, et se rendit le même •

Téléphone'Bell 7202. MONTREAL jour à Mascouclie.
fjnn’92 1 an, Nog féliçitativïs,

naires mardi.eu iv.

MM. A. Lassalle et dean-Bte 
Payette ont été élus par acclama­
tion.

au-

coui*

—Abonnez-vous à L'Ettilt duEordi 
seulement 50 jar année. «

^



t/ETottE r>tr xoni), .tF-nriT, u .tASvm im.

Lch liKdcciiiN K(>ronl it 
Moiilrtal

Soins gratuits durant lus trois 
premiers mois. Plusieurs médecins 
et chirurgiens éminents arriveront à 
Montréal lundi prochain, et éliront 
lomieile à leur résidence, No tidll 

1 )orehcstcr.
Tous lus malades gui viendront 

consulter ces docteurs éminents 
avant lu 1er mars, recevront des 
soins gratuits pendant trois mois, 
he hut du uuttu décision est du se 
familiariser rapidement ut person­
nellement avec lus malades ut les nf- 
I igés.

Ces médecins traitent toutes les 
variétés de maux ut du dillormités, 
mais ne se chargeront d’aucun 
incurable. Si votre maladie est 
espoir de guérison, ils vous lu diront 
franchement et vous mettront un 
garde contre toute dépense inutile. 
Sou venez-vous de la date et présen­
tez-vous de bonne heure à leur bu­
reau, car il y aura foule. Heures du 
consultation : de 9 heures du matin 
i! 5 heures du soir et de 7 a 8 du 
soir;

—*

ECHOS DH JOLIETTE.1il,1,;ux ‘H,ts de u mort, a

----------  ! certaine heuro-on craignit beaucoup et
__Un signale plusieurs cas de mala-j11011 sans raison pour ses jours. En Ce sont lus sots gui disent g ne

die eu cette ville et sur le nombre les vette occasion une des célébrités du l’âge île la jeunesse est fait pour 
trois quarts sont dûs à la grippe. |pays dans Part médical a été appelé gu’on s’amuse

_M. Alpli »« l'uraml, amlû(eck.'%='^ T'f? t!f , Lo.',r le jeune Age est fait pour qu'on 

sculpteur esl arrivé samedi soir aveu1: n,-:V " umia e- y prenne de bonnes habitudes qui...... ',-1 «-Verk, un P..... ,uuudu|%J ^tjZLuen:: W ^

peur quelques jours chez, son pere eu eu „,,uk1 (llU)gCr, il dit après Jni. ^ la vie, et pour g il on aeguière 
cette ville. nutieux examen qu’ou pouvait conser- lles eonutiissauces, grâce auxquelles

__Nous sommes gratifiés d’une tem- ver une lueur d’espoir sur son rétablis- 011 pourra remplir honorablement la
pérature excessivement variable. Après sèment. carrière que les aptitudes auront
la neige,un froid intense et de la pluie, j Le lîévd Père C. Beaudry actuelle- porté à choisir.
Mardi c’est ce gui tombait un assez ment semble comme unie disait ci-des- 
t'vandc abondance du ciel. J sus se ratacher à la vie. Nous faisons

--Les abonnés au téléphone sunt'1^8 xœux 
priés de prendre note du fait que M. 11 
le Dr. Côté a fait poser à son bureau, =~ 

hojte. téléphonique et que le nu­
méro de sa boite est < v*.

LA JEUNESSE. trop étroitement, lu sang conserve soi 
libre cours et l’espace comprise entre 
le cuir et le bas est su Misaimneut rem 
pli «l’air chaud.

Il ne faut jaunis rester avec les 
pieds humides.

Un s’imagine souvent, et à tort, 
que lorsque les pieds ne sont, mouillés 
tout a fait, il est inutile de changer 
de chaussure lorsqu'on demeure immo­
bile ; c’est une erreur, car eu s’évapo­
rant de la chaussure l’humidité retire 
au pied lui-même sa chaleur, et la 
transpiration est ainsi interrompue, ce 
qui crée un «langer.

A SON l’lt01*JCE 0ÔÏÏl*TB 

Jf. Marc Truitel, tailleur

Connue par le passé, «•«* monsieur 
continuera dans son métier à se char­
ger de tous les ouv rages qu’on voudra 
bien lui confier, tels qui» spécialement, 
coupe et confection «1 habits complets 
pour hommes et enfants ou séparé 
ment pantalons, coats et vestes, par­
dessus etc. Satisfaction complète et 
entière est assurée à tous. Prix ac­
commodants et conditions libérales. 
Allez le voir et vous n’aurez qu’à vous 
en féliciter. Ouvrage cxiicuté promp­
tement et avec habileté consommée. 
Monsieur Marc Trudel, ayant aban 
donné l'Ecole. Industrielle prie ses an­
ciennes pratiques do le favoriser du 
patronage qu’il en a déjà re<pt par 1«' 
passé, en avertissant le publie que 
n’ayant pas encore vu le temps do se 
choisir un local propice sur la place 
du marché, il tiendra d’ici là boutique 
à sa résidence sur la vue de Lan and lè­
ve Avis à chacun de ce dernier ren­
seignement important dans la cir­
constance. Vivons et faisons vivre. 

- I I J an. 1 m

une

rue

C’est à cela qu’il convient de son- 
, . . , ger avant tout : d’autant plus que

p°ur '1UÜ blc,ltut 11 m,t ll0‘» le bonheur n’est point incompati-

Me avec le bon emploi de la jeu-
ncssc.

Bien au contraire, lus jeunes gens 
. . i -H , i . dont la vie est un mélange d’occu-

—Le fonds de magasin de M. Joseph ans est a ville du inonde «l1111patious et de plaisirs simples, ont
Champoux, marchand, a été vendu n contient le plus d arbres. ans les en somillc pius de jouissance que 
l'enchère la semaine dernière et adjugé paves et jardins parisiens on ne les jcunes gells 1CS plus dissipés. 
6MM.A. Waudo&C,edeMo,mW, mn.ple pas mums de 299,294 nr- &Ua:ie simple, ce sL les

SS.SS$F2S 5 S;
11 . . i ’ * que les divertissements ne sont au-

-—La soiree donnée le - cqcemnej . * * tic chose qu'une broderie sur un
dernier, parles amateurs de .Juliette.I Un vient de, commencer la cous- fond d’ennui 

prolifc de l’teuv'rè de 1 erection d’un tvuotion d’un nouveau pont entre' 
autel au Sacré-Cœur dans notre église New-York et Jersey City. La Ion-
neuve, où elle n eu lieu avec un succès gueur cjG cü p0Uf géra de 4,120
signale, a rapporté la somme assez pieci3> Sft hauteur, au-dessus du
ronde (to 8lü< ,88. niveau de l’eau la plus élevée, de A. M. à la residence de MM. Edouard

— M. W .Copping, a acheté la sc- |f,0'pieds. Il supportera pour lefUuilbault & Fils, on vendra par cnchè- 
niainc demièré de la Banque d Hoche- ]noina ]tui£ vojcs d{J chemin de 1er.'ve au plus offrant et dernier enchéris- 
laga1 les moulins-a scie dont I un niar«j * lueur, ce qui suit entre autres choses :

sont cqnstvyits, leurs .dépendances, Antonio (ruinez.et uu au tie jeune hles et simples,faucheuse,moissonneuse, 
bâtiments, maisons, etc, outre les limi- homme. L uu des com battants est ]icuse et toutes espèces d’instruments 
tes forestières. j mort à l’endroit de la lutte et l'an- d'agriculture.

—A la dernière séance des “Fores- tre dans son lit, après d’affreuses

AUTOUR DU MONDEune
cas

sans

nu
Enclin î Enclin ! Encan ! A VEHTDRE.

- Mercredi le 27 du couvant à 10 lus
Vue terre située dans la paroisse,de 

''t.-Thomas, étant la propriété de M . 
'Hie Moudor, ayant liO arpents 
wlieie, bâtie de

en sa­
unaison, granger, 

liingar, laiterie et tout le confortable, 
voulu, est offerte en vente à bonnes 
conditions ; aussi une terre de 3 ! 
lents de largeur sur 30 arpents de 
«autour, ainsi qu’un morceau de terre 

do 3.} arpents de largoursur 13 arpents 
de hauteur, sont .également offertes 
vente à de bonnes conditions.

Pour plus amples informations, 
dresser à M. ICIie iMondor, .St-Thomùs, 
comté .Juliette. Hjan. lf.

nr-

.z\ vx-v xzx xwV vyvzvZ<ZsW/Vv\>-vZVytEn outre une partie de Vaincuhle- 
1.1ers Catholiques,” six nouvelles ap- souffrances. Vu querelle était venue ment .sera aussi mise en vente, 
plications pour admissions dans lasso- au sujet d’une ii lie que tous deux Conditions: Pour toute juljudiuu- 
ciation ont été soumises. Bien que aimaient. Plus de 2.000 personnes Bon au dessous de $10,00 argent comp­
tent récemment établis à .Juliette, les 011fc été spectateurs de cette allreu- tant sera exigé et quant à celles qui 
“Forestiers Catholiques” y sont déjà se bollcherie, sans faire aucun effort ^céderont ce montant, un billet pro­

nombre de 3 U Avant quelques u . ; , - _ . missoire, en due forme, portant la si-
mois la Cour St Barthélemy qu’ils 1 1 ^ •'* °v • g nature de personnes solvables, sera

comprit aura .loubjolo «ombre -.le • premier holme dé wulenr qui , .
sti",cmb,os- • ail été élové à h prêtrise aux Etats- *” wdre de

-Jl. Jacques Crepoaii, est . decudejy,^ M ol.doll|)lt lo ,g décembre

puis quelques jours, rien ne faisait,l,lllIore> Par «° «arrimai Giljbons. In 
prévoir «pie sa'tin dut être si prochai- 'autre prêtre nègre exerce le ministc- 
ne. Le défunt âgé de 72 ans était bon re depuis plusieurs années. C’est le 
chrétien, appartenait à la eotigvéga-JBévd A. Poitou, de l'église Ste- 
tion de la S te-Vierge et jouissait de Monique, Chicago, mais il a été or- 
Vestime générale. Ses-funérailles ont donné à Borne, 
eu lieu hier matin, à l’église parois 1

en

L'EMULSION
d’lluile de E oie de Viorne

•s’a-

La LOTERIE du PEUPLEau DK

SCOTT FUXDKK l>A<S UN IUJT l/ÛhUhAïïuX

OJl’ru à tous un moyeu facile 
gtier des prix considérables 
somme des plus minimes,

lie gu-
pou r une 

car avec
FkançOIk foiiust,

aux Hypophosphites 
de Soude et de 

Chaux

Encantuur.

LOCTS.ON PEUT GAIIXEII $1,1101)
66 gust

______ 59

Les avantages sont les mêmes que dans 
toutes les autres loteries et LM,S |( |S-
QUMS SUNT UN/M FOLS MOIN­
DRE,

(hi L’EMULSION SCOTT
o»t tmo emulsion parfaito ; 
die produit. plu» do chair on 
moins do temps <mo n'im- 

^ porto qivtlo niiinx Elio est 
lo meilleur remède

(ï ;

t ;
hJ'yMX/ $1.00 ACHETANT 11 BILLETS,

LI STM l)M,S LMUX.connu pour In Phtisie, 
les Bronchites, les Af­

fections Scrofuleuses, les Toux 
Chroniques et Refroidissements. 
Son goût est très agréable et res­
semble parfaitement. iVcolul du lait.

I/Emnlsimi Scott no se vomi qu'en flacons 
enveloppe» <lo papier saumon. So méfier île» 
imitations. Prix, âil cents uliM .00.

SCOTT & 150 \VN E, Belleville.

* * 'f
En 1891, sont arrives au Canada, 

—Nous apprenons que J. B. A. Ht 375 français, 900 belges et Lilt suis- 
diard & Cie. ont vendu leur .stock a Suif VU I, ce qui donne une aug 
leurs commis MM. Cuibaul* & fi ravel. |

avant leur

l Prix valant 1? 1,0110 $1,000. siale.
f>UU OUI)DE QUOI SOUFFRE-T-IL? — Il 1 250 250est triste, morose, mélancolique, de 

mauvaise humeur et fait éprouver le 
même malaise à tout son entourage. 
—LE HEM KDE AUGUST FLO­
WER.

lou mu
mentation du 25 pour cent sur le 

’•,.i .mV,1 chiffre de l’inmiigi’aLioii de l’année
fl I IL H,Il | . %

1 derniere.
Environ 450 de ces immigrants so

50 100Ces derniers se proposent 
prochain déménagement dans 1 
magasin de M. Picard, d écouler leurs 
marchandisesVi des prix assez bas pour
révolutionner le coiiuiicruu du non venu-, sont utîiljlin thins l<t |>iun ihcc do DL ( jl ()I »S(Jh t RE-T*IL ?—I 
tés à Juliette. jQuébec ; une bonne partie s’est souffre éternellement d’un mal de tête

Au 1er Février prochain les nou-'fixée à Montréal, les autres ont constant, faible, mais très douloureux 
veaux marchands ouvriront leur maga- J planté leurs tentes dans les terriloi- ' quelquefois. — LE UEM KDE AU- 
bin au local actuel. res du Nord-( )uest, au Fort Wil- HU.SI l'LOW ER.

liant, à Keewatin, au portage du 
Rat, à Prince Albert, Calgary, Ed­
monton, Wellington, Vancouver et 
Victoria.

Ces nouveaux immigrés parais­
sent pleins de zèle et d’ardeur, et la

10 “ 
50 “

100 “ 
500 “
DU'.) «

25 250
10 500

5 500LA LOTERIEO
1,000

DOD
•j

UK LA

PROVINCE DE QUEBEC J 005 “ 85,199
Agents demandés dans toutes 1rs |inities du 

Canada et des Etats-l:uis. Commission 
Spéciale.

Deux tirages par mois.
Les tirages ont lieu le premier mer­

credi et le troisième mercredi de 
chaque mois.

—Beatrix Trudel, âgée de huit ans 
et 7 mois et Anna Trudel, âgée de 12 
tins et 4 mois, toutes deux filles de M.
Joseph Trudel, cultivateur de Sto- 
Béatrix, sont successivement décédées, 

cette susdite paroisse, la première,rS ** ^ a» ^ u«
tes de la diphtérie. Nous otirons nos | b nances su disants poui ét.ibln de 
condoléances à la famille pour la perte belles fuîmes.
cruelle quelle vient de faire et sur- L’immigration française et belge, 
tout vu les -circonstances dans les- dans ces conditions, est désirable à 
quelles elle fut plongée dans le deuil tous les points de vue. 
de deux de ses membres.

DE QUOI SOUFFRE-T-IL ? — 
Après avoir mangé, il a un hoquet 
formidable, l'estomac lui saute, il a un 
goût amer de ce qu’il a bu ou mangé. 
—LE REMÈDE AUGUST FLO­
WER.

HUMS III OUSTS, 11 nil,UTS I'Olill Will
Faites vos remises par lettres enregistrées 

ou pur l’Express nu Canada, et mu AV,//..
l’ttt* i"ir / /.'//-u .v miiIim/■ ni

Toute demande de moins d'une piastre doit 
être accompagnée d’un timbre du 3 COIlt:.

TIRAGE.
he* tirages out lieu le dernier Samedi de climiuo 

lieds ii « lith V. M., un bureau de la Loterie. Il ne fait 
|>ulili'|iiement, roua le contrôle dea pi rsimm * présen­
tes et suivant le mode adopté dans toutes les loteries 
honnêtes. I«c8 VUlf lot* d’une piastre sont déterminés 
par les deux derniers eldlfreg du lot gagnant les 
$1000.

Valeur des Lots : $52,740
Tous lus Lots sont tirés à chaque 

Tirage.
Cil

Prochain Tirage :DE QUOI SOUFFRE-T-IL ?—I 
est si rempli après avoir mangé qu i 
ne peut presque pas marcher.—LE 
REMÈDE AUGUST FLOWER.

LE 20 JANVIER 1892
Rappelez-vous que le gros Lot est de

§15,000.
PREMIER TIRAGE LE 30 JANVIER 1802.

PAIEMENT.
PRIX DU BILLET : §1,00.DE QUOI SOUFFRE-T-IL ?—1 

I voit le dépérissement de sa force vita­
ll est misérable, il souhaite la 

la paix. — LE REMÈDE

Four 81, vous pouvez gagner 815,000 
Pour 81, vous pouvez gagner 
Pour 81, vous pouvez gagner 
Pour 81, vous pouvez gagner

X’oublions pas, dit la Minerve,''ie. Tou* le* lo(a peuvent être payés en urgent, moins 
cin'i pourcent de commission.

l'ont toutes inlormatiotiH a’adreeacr à
K. LA. LO N JJ K, Ciérmit, 

111 ruq St-L;iur<'iit. Montréal, Canada.

5,000
2,500
1,250

—Les funérailles de M. J ules Char-
land, père de feu M. C. P. Cbavland, que c’est à M. de Boucherville que mort 
en son vivant avocat, ont eu lieu bin-'nous devons le chemin de fer du 'AUGUST FLOWER, 
di matin, a l’église paroissiale, au mi-1Nord et celui d’Ottawa, à Montréal ;'q g GREEN seul Fabricant

stifsiss ifi r=* *•
concitoyens les plus justement dignes ^vant lui. -™ TORONTO, CANADA
d’unCde nos ancicîs"'^ était des plus] N’oubbons pas qu’il est 1 auteur conseils Médicaux.

favorablement connus de tous. Pen- de la loi d education. -------
dant toute son existence il n’a cesse C est sous son gou\ ornement j Les refroidissements, parfois si gra- 
un seul instant de se montrer bon qu’on a fait les plus grands efforts vos, prennent très souvent par les 
époux, bon père de famille et fidèle et pour rapatrier nos compatriotes des pieds.
scrupuleux observateur de ses devoirs Etats-Unis. I II est donc important d’avoir tou-
religieux. Nous devions ce témoignage( Que c’est lui qui, le premier, a jours les pieds chauds, 
d’estime en même temps que de regret d’introduire dans notre pro-1 F°ur cclà, il ne faut, jamais se

Iviuœ, l'industrie du sucre de bcV- =hMSS,=r ^roitemeht : les souliers,

ou

Ajnnl jkjut' /« District de Jolieltn :
A. (i Kit VAIS.1 I .1 an. 1 a11 y a aussi un grand nombre de 

lots de 85, 810, 815, 825, 8*>U, 8250, 
au total do 28,990.

N’oublie/, pas qu’avec le môme bil­
let, vous pouvez gagner un lot quel­
conque parmi ceux qui sont tires un 
par un, et le numéro de votre billet 
peut aussi se trouver dans la série de 
ceux qui gagnent les lots approxima­
tifs de 825, de 815 et de 810 et avoir- 
droit en outre à un lot de $5 s’il su 
termine par les deux chiffres termi­
naux d’un des gros lots.

Agent pour le District, Albert 
Gervais, Juliette.

S. K. LEFEBVRE, Gérant, 
Ül, rue SvJacques, Montréal.

A VENDRE.(10
M. Narcisse Lacombe, de Laval- 

trie, annonce aux cultivateurs, qu’il 
offre en vente et à des bonnes condi­
tions, les terres qu’il possède en eetto 
paroisse, bâties de maisons, granges, 
hangars, etc., avec tout le roulant 
sans roulant. L’acquéreur aura tout le 
délai voulu pour le système de paie­
ment. Le tout est en bonne ordre et 
condition, ccs terres sont boisées eu 
bois.

i

ou

à sa mémoire.

Four plus amples informations, s’a­
dresser à M. Narcisse Lacombe, Laval- 
trie, 1#. (j.
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LA FORE T DE BOND Y s... „ S™ Machine à MoudreMARCHE DE A vous Iti es tla ni es.AI " X CULTl VATEi; ILS ! !

Si une femme veut engraisser vite 
se guérir de la maladie si commune a 
son sexe, jouir d'une Lun nu santé et 
aimer la vie, nous lui conseillons des- 
su-ver une bouteille du “Régulateurdu 
la Santé de la femme"’ du Dr Lariviè- 
re. C’est le Tonique des nerfs par ex­
cellence, le stimulant sans égal qui 
dispose à la gaieté et citasse les voiles 
sombres de la mélancolie. Une cuille- 
rée à soupe de “Régulateur” prise 

, avant chaque repas relève les forces 
de- i' vréte toute douleur, donne appétit et 

iplatisscur, Milite la digestion. En envoyant 25 

et u“t manufacturée pour i usage des ll1^ en timbres-postu pour un “py. 
cultivateurs et dos moulins. Avec nos lll,d‘ 1 eious 1 lastur du Dr J. Tari- 
dernières meules améliorées elle fait la;xjtlli (1® meilleur emplâtre pour leg 
moulée tout aussi bien que la meillou-1 temmes), x ous aurez tous les rensei- 
re muulange en pierre. .Là oit nuire ©Yemenis et certificats concernant ce 
moulange n’est pas connue, nous la met \eilleux remède. Pour toutes in- 
vendons a l’essai, et garantie pour don- mations écrivez 
ner satisfaction.
a moudre sont maintenant vendues et 
en usage dans le Canada.

Nous manufacturons aussi : — Des • 
rouleaux auxquels nous adaptons 
demande, une boîte 
graine de mil et de treille ; des 
nés pour tracer le terrain pour la plan- ! 
tation du tabac ; des scies rondes pour i 

bois do corde, mues par horse

M. Qaaar Laferriers, me vjlc.sso'r.Ti l vat lu litn d im no .vviiu iVmtleluri très 
étuuiivimt • ;oi >,ii-iit du |»i;:iitr in uu avid 
volume de IA : ^«gi'd ctuud lormut, doubles 
column s. Eu lifluul

FARINEM AM FAI"I I' Kl MR MM 0 cts à Si-ts. P a:. Li: 5 Maks 1885.

Premier Prix à 1‘Exposition Provin­
ciale à .Montréal, en 188-1.

Premier Prix à Y Exposition de 1 la- 
mil ton, Ont., en 1885.

Diplôme à l’Exposition de Sherbrooke,
un 1885.

SIOL’LIXS A BATTUS ET CRIBLES, h- ,i, «kxhi» * io . a «
Fleur de seigle do.......... 1 10 . 1 00
Fleur de blé-d’fndo do. 1 GO . 1 80
Fleur de sarrasin do.. 1 00 . i 40
Fleur d’avoine do..........  1 70 . 1 75

CE ROMAN INCOMPARABLE ( '• ii ;i i les I i tli :>
lu lecteur rat coii-:iiin!in'in i :i {irôdviice «te ST-V j I ÀR Lh'.S iiwiiKüM K K vt ST
ij ruined liul ul jll'-d, «le luit d d rtfUled et de dv- 

l,vd exiiloitd exlruordiimirod ue LOU 1 S, ancienne place «l affai­
res du feuvow ment.

J,nu Du Cnulel, le iiérud du drame et l'bé- GllAIXS. 
j Avoine par minois.... 0 50 . 0 05
Orge par 50 Ibs............... 0 50 . 0 60
Blé par minois....... 1 25 . 1 30
l’ois par minora............. 0 75 . 0 80
Sarrasin 50 lbs............. 0 G0 . 0 7U
Seigle................
I Ile cl i mit ilo 
Graine de lin par minet.
Graine de mil..................
Graine de trèfle par lbs .
Graine de trèfle blanc..

VIANDES.

roisrne de Marit-Jeimue son épouse, sur les ^1. AlûXiS MaSSô, Juliette, 
champs do batailles, excitent vivement 1 at­
tention. Les scènes révolutionnaires sont très Annonce aux cultivateurs qu'il a 

toujours vu mains, des moulins à bat 
tro grands et petits et faits dans les 
nouvelles améliorations, ainsi que des 
cribles.

lÔMOUViUlleH.
(Juki ilrs i cisoimiu" s qui ligun-nt dans ce 

n mu a son; venus nu (Janiein, vt dix-sept ans 
plus tm i son1, retournes en Krnncc exécuter 
lrni projet de vengeance contre ceux (pli les 
av aient upprniéd.

Cette machine à moudre est. sur
mande, combinée iv\ re un ;

.. .. 0 GO . 0 70
, .. . 0 75 . 0 80

0 00 . 1 00
00 . 2 20 

0 00 . 0 10
0 12 . 0 15

Unvrage solide et garanti. Condi-
J can ne, la fille unique ■!•• Du Uuntcl et de Lions avantageuses et termes facile .

Reparations en tous genres, faites 
promptement et à bas prix.

Maiii'-Jettnoe, voulant vviiger sou pen, jure 
lu lieu môme oil Du (Janlel tut pendu ut 

i vuntrô, de venger la mort dvd diet's du lu 
révolution. Se revotant sous lo costume mas­
culin, elle tue daim un duel, le meurtrier de |
so i pète. i i- • , . , . .

-, accompli leur mission, le» Lorca I J-e Uniment Anglais contre les épar-
di ce d:a:uc wt revenus iétablir au Canada, vins fait, i il-paraître toutes 1rs bossus, 

N : ■ hma t ex ■ iccinct dur< >u molles chez les clievau v,
donner qu'une laiblc idée dua roman a ut si taches, et guérit les épavvins de

- >urme te, sur os, V« ituj Bon ), 
... ire, fera ,t utouliement, entorse, maux de gorge,

• : tirav : limité et i d rhumes et v.
demandes viennent en grand nombre de toute

•>

tiUl

3U Juil. U ni propriétaire,
Dr .1. Lari vivre, Man ville, R. I.

31-M. L\ ans & Suxis, Montréal, P 
Qu «ont lus Agents généraux 
n.iua pour fournir mes remèdes aux 

sur pharmaciens et marchands, A vendre 
p, ; partout.

nu
-8.1 de ces machines

Lard par 100 lbs
Lard frais par lbs..........  0 09 . 0 10
Lard salé..........

7 50 . 8 00
en Cn.

____ 0 10 . 0 11
.... 0 05 . 0 08

aussi
Bœuf par lbs
Mouton par lbs............  0 0(5 . 0 08
Agneau pur quartier.. 0 70 . 0 80 
Venu do do

pour semer
lliuviu- ;

5 2, lâSSM0 GO . 1 00
h,Lp ugncz 850,00 en faisant usage 

i u i U* bouteille de ce remède. En vente 
chez Louis liobitaiüe, Pharmacien, Jo

VOLAILLES ET UIBIEilS.vatt. scier ie 
power, etc., etc.

Nous répondrons avec plaisir à tou­
te. demande d information 
pour circulaire; certificats et liste 
prix.—Adressez.

Poules par couple..........  0 40 . 0 50
. 0 45 . 0 50
. 1 50 . 2 00
. 1 20 . 1 25

i; :ï>n out .u }. i - La Vurvi de iJoiiil) 
net u ronmu h plus iatûrisdant qui existe 
i.ii modicité du prix et le grand nombre dl- j imite, 
lustrations qu il c ,uncut lu placent au premier ; 
in»g parmi lus romand populaires.

lii : • ferait un volume de . 30 ii 600 
paged d un ‘ornait ordinaire dmii La prix va­
rient de $1.00 ù $2.00.

Ceux qu: 1 ou lu d accordent à dire, et a\ • 
th'w "i, : ils n' 1.1 jauinij ri nu lu de ai beau i 
et c ;> plus émouvant.

Cwt ouvra,; à 1 eatil.i vît une occasion
« rte il c-ux qui aiment un bon ru- < 11• ■ . Leant la 
. t cent dans un sine qui plaît tl 
umpteudro j il ne r on* i u: t pas une 

ligne qui peut ennuyer te lecteur.
N (Hi j conseillons lion'- it ecu c qui a ment lu 

alum Lit foi'Ct (le
1* prix i.i r.e Lag/.telle à Cvin- 

au'r ■ roman dont 1 ta­
ux de

MANUFACTURIER DR
Poulets do do

Biscuits st sucreriesDinde 
Oies
Perdrix par couple.... 0 15 . Ü 00

do Ecrivez
do............. :UC.'.- DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMEiH
jolieiij;, P. Q.

I OIT \ [il] TABAC A VENDREt r
LEGUMES ET ER U I LS.

S. VKHSOT & CO.

J OMETTE, P. Q.
Patates (2 mit;)
Navets par minot. .. . . 0 30 . 0 -10
Carottes “ . .
Oignons par minot.... 0 80 . 0 90

“ par tresse............. 0 08 . 0 10
par tresse.................. 0 12 . 0 15

Lèves jiar minot ....
Choux (la pomme) .... 0 0-1
Noix par minot............... 0 25 , 0 30
Omîmes pur minot... . 0 75 . 0 80

h AIT KE LE ET DJ VERS.
Remue frais par lbs. . .

do sale du.....................
VEufs par douzaine. . .
Saindoux par lbs..........
Sucre par lbs....................
Sirop d'érable par gai.
M iel par livre..................
haine par li\ re...............
haine en écheveau....
par lbs.................................
Saxon...................................
Peau par livre............. .
I #iin par cent bottes. ..
Foin par botte.................
Paille par botte...............
Etoile la verge..................

0 50 . 0 60A vau tu;; o apOciai ofi'txrî
i d Ephreiii Bolduc

: : 'O au plus haut prix
qualité, eu payant la 

■ii argent comptant et le reste 
t' i i est sans 
cuit i \ a tears 

moyens d eeouier 
nnm.Lcur,

pourront tout en remportant de I 
g ait, a volonté se choisir, à rendit h 
faciles,tout Ce dont il 
en l'ait • le marchandhcs.

achète le, tabac 
lu inar- .. . . 0 -R) . 0 50

^h h. Z. Magnan tiendra loin 
j un assortiment complet de bisou i 

^ 'i (t'-‘ bonbons de toutes sortes, et il 
SfVwSfea'Iti® i ' vl,,t, <le l,"lniur Hntisfaction i

j dise.
M. MAGNAN

vil
nm-|ih' o 
lu-*.::, i. 
fin ill II BR hrontlr**. «*t lv ïnfMllev.r inurcht*.

m* vue
Ailmarvliauili-.i*< -■•«•!*n

. 1 50 . 2 00
. 0 06

vmilmlii au bénéfice des
vie, qui en i nun nul 
!r i :• l a bac. surcnn-ul elle/, vu

sfifi U.Il V -■ -- to'iilr .|ihsrnmeirn«. lu rxpntiii 995 Kvirrtni-ij » ti.nt,. .x,irv>. cnnirv vi n : ,i- ;,<i ti?r\
«uur. E l il«»itiuf,VV.vn3, P.1..E. L'.ii» IM *Klilotnlj 

[»mii r m. prix iL' tuai
ioi

ar- piendra, aussi des 
contrats pour fournir aux marchands 
n importe quelle quantité de tabac 
manufacturé du la

luiu il Ou otoiùl i i I mij'i i tam non i »
'il.-.ici OU VIH gu

Il est vu \eiilv a la liltrairlv de Al. 
.\i!)vrl tie:nab a .1,1 b ile.

Al Uvrv.iid ciiVvmi pur la pusto un volume

0 18 . 0 20 
0 15 . O 18 
0 18 . 0 20 
0 10 . 0 12 
0 07 . 0 08 
0 60 . 0 70 
0 12 . 0 15 
0 -lu . U 50

auront de besoin Maison établie en 1SCS.

François Rivet,
Aîarvhaml-Kyicicv

Oui n îles rut-ti St-Biivlliélemy et DvLsuiuuliùrv 
JULIETTE, I*. Q.

M. I G dilue tient 
Nul n I Xante, 
Kubilftille

magasin su v la rue 
porte voisine <lv -M. L-» 

l)liariuaeien. Juliette

MANUFACTURE DE JüL
.ainsi que du tabac 

-M. M; 
le célèbre \

. ige .-ar réi cplioti de » cld daU
lOll U'.- 1

JETTE
piiilivà du Ciiaudii ou i!ô vis pour

vu feuille, 
igua.ii aura toujours

v ri ,, !|"i,,,‘i8™>l« i'l'.uin, IV
t L j- yH,,,7* '!<" «t -wunnu Com„re 
!<• plus pur ,-t lo meilleur offert k 
lilU'fhe C.-Uiiohen. Los meilleurs cor- 
:h“lte l,uuv.t'Vt. duimcs, cîir V,,,,.,.

l^naotohutoetclcmontvo,, l„,

Essayez-le.

1. s lÙHld-l" nid. ) i
''ii man,*r Mtr»r7'r.-Trjr.r:->ir »-rr an

l’oui 2
au . unv bien i)elh lai-ipu garnie au 
magasin iir A. l • en a is. Juliette.

il.) . ; • •U win . \ mi­ ll i.s«>• ï ivèrvs <•( (lUMriirs
Qui Mwasiuiiiicui la démangeamon 

•u gum-i . i a 1111 baleincnl par ) , m- 
gil' iil île S\vn\ :ie, lequel <iligilent fait 
(lis|> • l aîlre i V i< i i i" m les tumeurs. 
0 1 n /. le pharmacien ou par la malle, 
I' Htr 50 vit. I n- S\vayne et tils, Phila-

Grand assortiment do vins, liqueurs, fleur, 
lard, jiiîiiliun, ae 1, seiudoux ru seaux et en 
chaudières, chaussures de toutes sortes et de 
tous prix, et aussi huile de chnrbou importée 
directement de i’étro'ôa et offerte 
ehfi'ids à des eondidons faciles.

Téléphone Dell, No. 3.

0 60 . U 70 
U 05 . U 08 
0 03 . OUI 
4 50 . 5 00 
0 05 . 0 OS 
0 00 . 0 00 
0 50 . U GO

ii

Ctiiiuw t‘\vv|»Uonvil v.
aux mar-

2juil. Innl n uiilviaO'Hn n( ,i\i lnamuii ct 
line magiiilque terre a quelques av­

ilie. I a tevve est toute eu 
I in ail i a [iporter tavilelilCht $150,- 

ii,ar a mice seulellV'itl <|U a\ 
revenu tie liai age el i la -an- trouble, 
vu qu 11 \ a ur celte terre, line 

* qui b ni mit « li 
mneiit ibu

de due lor Nov. $9 1 *
t-jm nt' jild et Ci'. 

Montreal.
o y nls ch pros.

N OU V RLLKS MARCHANDISESprill ' n»' 
IiiiII r JOSEPH LEDUC,

Clerc du Marché.
Aü Pim Lie

51. iSiiiaie Lavoiue, 
Montcalm

POUR L'HIVER 1892
LE CHEMIN DES LAMES QamiilS LsMchs.

(Il I Vi •
voiturier, fit1 

fi n non vo au public de ce 
"" v, qu i se chargera connue par le 

1-iis.si , ’le lu confection du toutes sortes 
di" voitures <1 lover ou d’été, voitures 
l'i.es ou de cliarÿe. Prix- réduits, „u- 
vruge solide, li,raison dans lu délai 
pi osent suivant la demande. Allez le 
vuir et vnvuuragvz-Ie.

Il profite aussi de 1'
; avertir les

Pft.XCKS 1/V VîU.l Sîh. cm;/,
Il 'llll'
lain

t l Ull' i' * t'I I ' Il'I l i

v'i •
<«ra !i<îv $"<•<! ;i cJ ion.« auM ill l i'i >1 I’ll

t'Ullr
ost dan un <uili' 
liliiTiilvs.
< I ravel, » i

N on < via > m .uain i>! It. t 'UP lit ll>ll>
; a ( iiiih.ault
\. i ' , i

'll- aUX |UT-i mtivs 
l«• taire I avquisitiun 

it mi I'i.niu mi t| mi urguede prolitcrde 
la gramIv

L n-sort i ment est mu complet dans 
les votons de toutes sortes.

Indienne, patrons 
grande variété dans les couleurs 
\ elles.

Le pins beau roman de nos jours.fS .uI:
.i i;

1»> pl i ipUNVIlliV >• *

I» .
' a l)"ii man hr qui* tait 

i M. L. r., N. Pratt
Witt • 'lr! est lv tit i r d un ouvrage à lu fois j 

agréal>le et intéressant, captivant avec | 
foiw 1 altenti<>n du lecteur par les dra­
mes et péripéties qui s"y déroulent, 
eharmaiH son intelligence par un style 
a la fois simple, clair et châtié.

\ V • X < HI it'll, i i r < '
hi > . minait >pleir litlv. vent ins |

nouveaux, une
liUU-

t If Cl' t«‘lll|
N > I OS., hip Notre Daine, Montreal. 

M . 1 Ynt t e, t [i >ui le

O' • an
occasion pour

, , s'11* Mu d a maintenant un
,x,r,,,!liml ;i ,nottic à leur disposition 

i vn lVut tc!"ps que le besoin s'en fera 
►ses conditions

l'.\

nui j'""iv magasin a vir ui- 
lli'v vit

vt i icviuliv récemment, 
pianos vi les orgues qui étaient dans le

vtn ti­ cs ;l n grand choix de tweeds eana-. ÿVlltu.
divits et anglais. Serge nuire, bleue.1, , ' 

m ■ • ' , . . tous lesbrune. -Mérinos a robes,
soutane.

( ‘aeheiiiires

V 2 0 2 > i< ï<:.
seront dans 

. . t'tiS plUs accommodantes
et ses prix a la portée de 
bourses. On pourra 
chez lui des cercueils de toutes
fabrication

mage m 
n <>nt 
trmnvnts

'es île incendie, 
loiiunage: 

cndifi m nages i mt lié

mais t111 i .vs personnages * jut prennent part 
à 1 action sont-«le véritables carnet ères, 

vendus de viais types de l’espèce qu'ils 
sentent.

I.auteur raconte avec 
martyre d'une femme, épousé 
exemplaire, modèle d abnégation et de 
vertu, jetée, après avoir connu des 
jours heureux, sur le pavé par l'incon­
duite d'un époux perverti qui la délais­
sa. et persécutée par un monstre d hy­
pocrisie, riche banquier, artisan inique 
de ses malheurs.

!/• L'h'in i' <!■ < J.arnc. e t ttti t oman

vas
ulVert aucun <M N mvmi' .-s1 u » t » *1i» *!*,

iv ' n \ • nti* un niagnili 
mats' m,

aire 
rot II- ville, i'

aie lie es ms
toutes les 

procurer 
sortes,, 

aussi une 
priés d’en pieu 
21 déc. lm.

rvptv aussi .seassortis et couleurs, 
Etoiles a robes. Soie et Satin, 
couleur pour robes de noces. Cn bon 
assortiment gants de kid, 
soie eouleur, nouvelles menottes, 
assorties, parasols,

encan.anpltii enteiti.
grange, laioi iv. i • :.t * ue 
Foi --e di St .la i ; 
qui n'/"

he l - ait a n nu h lu mis faciles.
2V> lu), j. n

1"
t es ne t i uiiicnts.cii partait ordre, sc- 

grandi r<i bu t i< mi 
ni à court del i et Iks person- 

pii p" iiv '.ait acheter dans ces 
ons ne (leva

noir et•lialeur le ! 
et mère

VI i dont il fait 
spécialité. Vous êtesvendu.; an ait an

ts ilu villain 'gants de 
s< Mes «Ire note.î D * Ul Mt

« li M cn-niut-eas, para­
pluies, chapeaux pou r messieurs, har­
des faites. Damas a rideaux,
«maté à i idéaux, indienne.
•I a] u niaise, doit ! île
p..ry et Uruxelle, 35 «U jusqu'à si j Belle terni à St-A„,bruisede JCiltla- 

trèsémouvant, auquel phisit. ■belles ' .' * P°ul lues- ro, propriété autrefois de VI. Francis
gravures donnent », .........« encore T"' - n"''T «'^rnordneure de ! K-ll
Plus grand. ch. iiirs.'s blnncl.es et d indienne, corps ( Jette terre est située diras le septic- m

On peut se 1< procurer chez tous les 1 ' 1 ' " "" 1 1 1 -U1 ( ( i«aille me rang du Township de Kildare, pa-1
libraires. Une remise libérale sera et casquettes. Valises do toutes sor roisse de St-Ambroise de Kiltlare, 
faite pour lâchât «Y la douzaine. Oui ’ *' " a >Ut! 11 nu ’ 11 u u ,u ^ ,« pu r sous No. .>21 du cadastre utlicivl.
en recevra un exemplaire ,)a„co, en dames draj* a manteaux SI,avll | de la contenance de cinq arpents de ■ 
envoyant 2â ceiîti ns à Albert Venais, ' ‘ I‘-tr« -, «as c.u lennie, . lai geur sur vingt-sept arpents de I
libraire-imprimeur, Juliette, F. lv>. U!' !' L'^ h <oUtU,f', <1,l"-s <l ; protondeur, le tout plus ou moins, bâtie' I

i oui- les personnes des Klin- L uis, .l -V ,l '11 ’ 11 ‘ 1 ''11 u une grange, environ 10 arpents sont ■
le prix sera de uO contins, hauca VV 'I""""",'' chemises en culture, le reste en bois orr.prc au I
payables on liuibres de poste calùulions. T'? T ™',uueree eide diverses variétés. 1

d autres marchandises trop long a Volte terre peut être divisée endcuS 1 . 
enuiuercr ; ci le public acheteur pou,- el former deux beaux établissements. 1 
ra sc just.her en venant voir ce grand Titres parfaits, conditions faciles. I
assortiment pour la nouvelle saison. S'adresser à la Banque d'Hochelaga, I

ne 'L-,^I^lt^RÈCHE | ^^^ona I •

.unit ]*;is m;iiï.jui*r cett€« *.

A VENDRE.1 'VV.lslUU exceptionnelle de si; procurer 
ni neuf ul de qualité suite< n I r - ;i j, Mi- i • if nuis > i : - 

« i - i \ f mli ;• ell' .' \hi.'vv l ' 
licite.

, à' v. m ; i uni -
'un, rieuro au prix d un instrument infv-

(■« 11 « til
wet i mm!

•-
Chance Exception nolle.

largem\ tapis ta-!vivu r.
M. F rat te a aussi un stock tic 

m'aun ;n> : r muent s qu'il vend à bon 
:a.u. G- aux conditions ordinaires.

nou-Vins r
J. S. ÂYBRANI

"Tançais i y.

t «iuzîivnt güvrir (ooirs ma la- 
«»iv> <îv la g)vau ? mar-

t Simplement en appliquant de 
-d- ' de Sxvavnv. Cet onguent gu- rit
1 " la '21 -a t ; ■ ; ! t • ci de toutes éruptions 
mu.' le virago, les mains et le

< >11-
FABRiCANT i

Ha iii»' 1<SCnu'd i<>

fSTi:-r,8 !Z ^ KS'.'S'U.
VINS OLARBT, VINS DE G I AMP 

VINS Ml LlQURUtiS.
Te is ci a vies soot gar au lia purs raisia ci 

6*h nlcool.
âl. J. S. A Y BR AM so chargera de h mise 

en bouteille il tout-' personne qui lu; i i,-* 
V, demande et saus augmentatiou de prix. 

Lis prix i. la saiidlacliou de lu us.

nez,
• !'Xini un teint clair et annonçant 
U:-r bonne saute. Le p<mvoir curatif 
'1,1 et" onguent n rat possède par ail­

la autre remède. Demandez au phar­
macien de votre localité pour cet 
garni.

hgmau, dis cl Ci", agents en gros,
Montreal,

Y ouiez-vuus acheter un exemplaire 
ou Chemin des Larmes 1 25 contins. 

Adressez-vous à Albert Gênais, J o- 
j liette, P. Q.

un-


